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Notre Service 
■H ..    ===== DB  1- 

Renseignements 
 —«■ 

NEZAN. A. Z. E. R. VALENCIENNES. — 1. 
Adressez un© demande d'acompte au préfet. Joi- 
gnez à oeUe demande les factures relalives aux 
achats déjà effectués pour remplacer le mobilier 
perdu. — 2. Les jeunes gens dont il s'agit ont je 
droit de choisir leur refilaient, dans la mesure 
des Affectations disponibles. En tout cas lis doi- 
vent être incorporés dans une unité stationnée 
* proximité de leur résidence. 

NÈNETTË DE FI VES. — Non, si vous avez eu 
soin de réclamer la -rorogation par L'article 56 
de la loi du 9 mars ÏÛ18. Il serait encore temps 
«Je faire celte démarche s'il ne s'était pas écoulé 
plus de Et) jouis depuis la recootion de lavis 
c augmentation de votre preoriétaire ; il faudrait 
Voir immédiatement un iuissfer. 

UN CHASSEUR A PIED DU 87e. N« 15.15 et 
6310. — 1. Non, a est trop tard. - 2. Oui. — 3. 
Ecrivez au nréfet du Pas-de-Calais à \rvas. In- 
diquez exactement les différentes localités dans 
lesquelles vous avez résidé depuis 1914. 

ïkxiyc Sinistrés 
Bien des sinistrés se plaignent que les bons 

«Tachât de la reconsUtut'.on qui leur sont remis 
ta paiement de leurs dommages de guerre sont 
Insuffisants pour satisfaire à leurs Desoins. 

Noue leur rappelons qu'au moyen de ces bons 
d'achat. Us peuvent obtenir une somme trois fois 
supérieur* en billets du BIEN ÊTRE, qui sont 
«Vflceptés dans la plupart des magasins 3e la rè- 
fSon. Les billets du BIEN-ÊTRE ainsi obtenus 
ne sont remboursables que dans un délai maxi- 
mum de  Dix   Mois   SANS   INTÉRÊT. 

Demander les renseignements à Monsieur 
^Administrateur du BIEN-ÊTRE, a LILLE, 2 bis, 
rue Arnould de Vuez, face la Préfecture. (La 
rue Arnould de Vuez se trouve au 135, boulevard 
de 1* Liberté). 9384. 

as.' 

J*AAfB  BIEN MA   ROSETTE.   —  1.   Ce nVst 
Sas un obstacle; l'intéressé peut néanmoins 

tre désigné oomnx subrogé tuteur. — 2. Oui, 
aucune chsposiuja de loi nu l'exonère «le cet im- 
pôt. 

UN FIDELE LECTEUR DU « REVEIL » QUI 
N'Y COMPREND KiliN. 91. — Ecrivez a la sous- 
intendance en donnant le numéro de votre titre 
provisoire, son montant, la date de la décision 
de la commission de réforme et votre pouroen- 
tage d'invalidité. Faites remarquer qu'il doit y 
avoir erreur. Il est préférable d'aviser sans tar- 
der la sous-intendance par écrit, pour éviter des 
enn'Uàs dans  l'avenir. 

H. J. L. D. N» 12. — Oui, en vertu de te. loi 
du 24 juin 1919. Adressez votre demande au 
préfet, 5e division, conformément aux prescrip- 
Uors du décret du 11  août 1920. 

J'AIME BIEN MA FILLE X. V. —• Non. votre 
prorogation est opposabde au  nouveau  proporié- 

H.:M. GRAND PARLEUR PETIT FMSEUR. — 
1. Oui. — 2. Adressez une requête au président 
du tribunail civil, oar ministère d'avoué. Deman- 
dez au préalable l'assistaince judiciaire en écri- 
vant au procureur de la République, si votre si- 
tuation ne vous permet pas de faire face aux 
jviis élevés de la procédure. — 3.  Non. 

UN EMPLOYE DESABUSE. —• Non, cette 101 
n'est pas appliaaEûe aux salariés de votre caté- 
gorie. 

UN CORDONNIER BOITEUX, LECTEUR DU 
« REVEIL ». — Vous {tes assujetti a la taxe sur 
le  chiffre  d'affaires. 

J'AIME LA TRANQUILLITE N» 31, — tfon. 
vous n'avez pas droit à pension.Mais si vous avez 
Os enfants, ceux-ci neuvent obtenir une pension 
du fait du décès de leur père. Faites été blir en 
leur faveur un dossier ft la Mairie. 

LISON. — Oui', appelez-lé d'abord en conci- 
liation devant le jurre de. paix. 

L'ARRIVEE DU PRINTEMf»S 76-58. — 1. Vous 
pouvez en effet procéder -comme vous l'indiquez. 
Au surplus, la femme q.ii travaille est autorisée 
à posséder un. livret de caisse d'épargne et a 
loucher les sommes inscrites sur ledit livret. — 
2. *Jon, vous n'avez pas <±noit au pécule. 

UNE  JEUNE   FILLE   DELAISSEE    N*   10.   — 
Oui.   si   vous   possédez   un   commencement  de 
preuve   par  écrit  permettant «rétablir  le pater- 
nité rts  l'enfant.  L'affaire est du ressort du  tn- . 
bunal civil.  Ecrivez d'abord   au procureur de la j 
République pour rcclamor l'assistance judiciaire. I 

V- Ml |.   ■         ■ , 

Pourquoi les Établissements G_ POPPE 
n'ont pas connu te chômage 

Boréaux 
et 

île la Balle 
Face au 

Pont Neuf 

Dans des articles que ncus avons fait paraître 
dans notre journal, nous avons conseillé a. nos 
lecteurs de visiter les Etablissements G. POPPE 
afin de se rendre compte dès sacrifices que 
M. G. POPPE a consentis pour mettre à. la dis-, 
position de nos malheureuses résions sinistrées 
toute-une série de mobiliers a des prix inconnus 
jusqu'à ce jour. 

Cet appel a été entendu et M. G. POPPE ne 
peut que remercier les nombreux visiteurs qui 
sont venus de tous les coins de notre région. 
Ils ont pu constater, en effet, due la vente di- 
recte du producteur à l'acheteur profitait h 
celui-ci, et de ce fait, ils ont pu bénéficier des 
prix de gros. Les ordres qui ont été remis ont 
donc permis a M. G. POPPE de conserver son 
personnel d'élite qu'il avait su grouper. 

M G. POPPE qui a su comprendre les néces- 
sités de l'heure présente a obtenu, aveo les mo- 

7, 6, 9. 
lis à MM. 

2 et 4, 
in Miracci 

Tramways 
N. S. E. 

4.87 

bilicrs qu'il a créés en vue de la rétnstallatlon 
des loyer» ravages, un succès qui dépasse toutes 
ses espérances, car avec sa connaissance par- 
faite des goûts modernes et la grande production 
de ses immenses ateliers il peut satisfaire toutes 
les demandes aussi % bi-er. dans tes mobiliers 
modestes que dans les meaWes^les plus luxueux. 

.Les. magasins, et ateliers occupent de vastes 
terrains dans le quartier du Vieux Lille et des 
bcUimentS considérables aménages intelligem- 
ment au moven des procédé» des plus modernes 
constituent la pins grande fabriuuepe meubles 
de la région du Nord. 

Une rapide visite aux Magasins de M. G. 
POPPE où le meilleur accueil est toujours ré- 
servé, sans que cela engage à une commande, 
permet!ra de vous rendre compte du grand choix 
qui vous sera présenté. 

VEUVE DE LA GUERRE ENNUYEE C. HJDO. — 
1. Ecrivez au préfet, à Auras. — 2. Si vous n'ob- 
teniez pasSatisfaction, vous pourriez vous adres- 
ser au secrétaire général de 1 Office dé'K*arte.n*an- 
tal des pupilles do la Nabon, à ia Prélecture. 

UN VIEUX POILU 326. — 1. Non. — 2. Son 
prêt ou sa solde. 

D. UNE FEMME QUI S'ENNUIE. — 1. Sous- 
crivez devant le juge de paix de votre ciOtfon 
une déclaration en vue d^issurei dès mainte- 
nant, d'une manière définitive, la qiuuné de 
français a votre liis mineur. C'est a cette condi- 
tion que votre ûis pourra faire son service mili- 
taire, l'an prochain. Ecrivez er même temps au 
Ministère ce la justice pour demander où en est 
votre demande de naturalisation. — 2. Que votre 
mère adresse sa demanda de pension au préfet. 

UN MINEUR QUI A. UNE BELLE FEMME 3(18. 
-— Votre fils n'est pas considéré comme une vic- 
time civile de la guerre. Par contre, la respon- 
6abiiité de l'Armée britannique parait engagée. 
Adressez une réclamation au Ministre de la 
guerre, service du Contentieux, 16, rue Str-Domi- 
nique, à Paris. 

UN SOCIALISTE DE REfeREUVE.— Non, voua 
n'avez pas  droit a   l'indemnité de 52  francs. 

J'AIME CLOCLO NENE. — Non, les jeunes 
gens incorporés aveo !e second contingent seront 
libérés six mois après leurs camarjid'es incor- 
porés en mars  1920. 

UNE FEMME QUI VOUDRAIT SAVOIR. — t. 
Voire titre définitif vous sera envoyé par les 
soins de la sous-intendance dès qu'il aura été 
établi ; vous n'avez aucune démarche à faire 
pour le moment. — 2. Quoique remariée, vous 
continuerez à bénéflc:er de voire pension inté- 
grale jusqu'à la fin ce vos jours. 

MERE ENNUYEE N» 7. — Votre aïs aîné a 
droit a la part de son père. Il pourra faire sanc- 
tionner son droit en justice. 

UN ABONNE DE 15 ANS. 129. — Vous n'avez 
pas droit au complet civil, car vous n'avez pas 
rendu vos effets militaires lors de votre envol 
en sursis. 

PRENEZ GARDE AU FOU. A BAS LE BOUC 
M. P. — 1. Non. — 2. Appeler immédiatement 
le propKélairo eu ooncUialion devant le juge de 
paix. — 3. Oui, au propriétaire. L'indemnité cor- 
l'esoondra à la valeur de la "umure, des façons 
culluraJes et des semences. 

UN LOCATAIRE ENNUYE N» 9. — Le proprié- 
taire peut vous donner congé dès maintenant, 
à charge par lui de vous indemniser oômplcte- 

i ment de vos travaux, de vos engrais et de vcé 
•: «amenées. 
;     UN   MECANO  QUI   \   LE  BEGUIN   DU  COL 

BLEU.   - 1. oui. — 2. Non.  - 3. II est impos- 
! fl ■ i      vous fixer sur ce point, attendu que la 
! législation en   vigueur   «ara   vraisembiabiemenà 
I modifiée d'ici peu? 

VIOLETTE 1921. — l et 2. Non. — 3. Non. 
c est impossible. — 4. Non. — 5. C'est le Uibunëi 
qui statuera sur la garde des enfants ; il lui ap- 
partiendra ce déterminer celui des parente1 qui 
ocre le plus de garanties au point de vue de ia 
bonne  éducation  des  enfants 
nJz. &.*&£■ B*N* ** — ll «»l impossible de fixer un délai, même approximatif, n serait inr 
tbspensabie de recourir au ministère <l'un avoué: 
mais cecii vous. oçcasionnoraH des irais élevés. 

K. K. i Hi^bEE. — i. Vous pouvez lui récla- 
mer une pension alimentaire. — 2 \drcsscz- 
vous au juge de paix. 

J'AIME "MA..FEMME N- 21. - fl faut un juge- 
ment déclaratif de décès ; écrivez au procuitSip 
de la RépubSque à Bélbune pour provoquer ce 
jugement. 

UN QUI AIME BIEN. — Vous avez droit »a 
rappel de votre pctisM.»vaur la base de 720 francs 
par an depuis le S février 1917. Mais ce rapoei 
ne pourra vous être payé que lorsque votre titre 
provisaire de- pension aura été échangé confie 
un titra définitif. 

1 M. T. A. C. — Vous avez droit au rappel de 
votre  pension   depuis  septembre   1918. 

UN POILU DU 3Ue. R. A. L. — Adressez une 
réclamation au président de te commission  su- 
périeure des secours, au Ministère de l'intérieur 
à  Paris. 

UN \NTI-COMMUNISTE 6047. — 1. Vous nour- 
rce toucher an une seule fois les 60*7 francs, si 
vous produisez tes factures acquittées. — 2. La 
totolité, sous la réserve ci-dessus. 

. KARIE MARIE L' DIAiPE A BROUTA. — 1. SI 
vous avez régulièrement demajidé la prorogation 
dans les ' délais iégaux, votre propriétaire ne- 

peut actuellement vous faire expulser. —■ 2. La 
durée de la prorogation dans votre cas est us 
cinq ans et 85 jours. 

e 

, Ânortmz ëur plue*»* par nmtponémiK* !t 

OMPTABILITE 
■W n JK\ Untiitt m !t»Mi!j««-tu JA!KeT-mJFFEft£4U 

^pecon SAI.K de tJZJJB,7aw*. »ool« d« la UboctAj 
— PROQRAMME QHATUITl 

DEri Les CHAUSSURES WS 
CRÈHES DE TOUT MELE m\ vendues chez 

«SEO 20.OCO PAIRES mises en vente du 
2, Place du Théâtre (§É»p) 

dernier cours de la BAISSE 
mte 

Derby box-calf, pour homme, garanti tout cuir, â. 
Balrnoral box-calf couleur, pour homme, tout cuir, à. 
Charles IX  à boucles,   acajou,   grand chic,  pour damî 
Lamballe grand chic, pour dame, à .....     . 

à 

29.BO 
3S.SO 
33.50 
29. SO 

Haute Bette femme, bout verni,  grand chic,   tout cuir, &    .    j    s    •    . 
Y Haute Botte talon plat élégant, tout Cuir, à . . • . • ." . . '. 

Bette boutons, élégante, enfant, tout cuir, 23 à 28 . . . . # . . 
Séries Grand luxe, Tean, Èox-call, cfievreas, acajoa et jaune, tant dernier €nict,ponr nous et dune, à. 

^Toué ost  Qarantî  **W     ^^  ENTREE LIBRE   fXI 

39.SO 
39.so 

7.9S 
me.se 

"Voyez    nos     1S/ESL^GL&±XX&    G±    I3êlDeillei.g-es 
.   I  POUR LE QR08 ; Tous les malins de 9 heures à 10 heures   ■ 

PUBLICATIONS 
X-égales 

fin mmm 
OUVr.lÈRE 

feSeiaifliteuseiFiroiis 
14, rue Condorcat, 

à SOSiAIN 

Les aooKSbulres sont priés 
AVtssiAar a TAsseinblée gé- 
nérale orrtinaire qui anura 
lieu, au siège d» la Société. 
1*, ru» Gcbôtorcet., à So- 
main, le DI.MANCHE 10 
avril prochain, 4 15 beures 
précises. 

Ordre dn tour : 
g. ConsliUitioii ou Bureau»; 
t. Rapport du Conseil 

d'administration, ; 
3. Rapport -1e Va CoranH»- 

sion de contrôle ; 
4. Approbation du . bilan 

arrêté au 31 IVoejnhre 19»J ; 
5. Election, oe 4 tn<pimbres 

«u Conseil d'adteninlstralion; 
6. Election As l'a CoBWBéS- 

sion de conirôlo ; 
77 Ouestions diverses. 
Les sociétaires désirent 

faire nartte «lu Commc&i £éA- 
miiustrntaon ou de la Com- 
mission de contrôle sont, 
pries de se faire inscrire au 
siéffe avant le I avril, à 18 
heures. 

Les soctéinires peuvent se 
faire représeirter à l'Assem- 
blée générale en signant la 
convocation et «n ^a remet- 
tant * im sc<-*ét»«3re. 
Le Conseil d'adroirdstr.-1! -n 

14641. 

Oifres et Demandes 
D'EMPLOIS 

MÉCANICIENNES 
en cheenises pour hommes 
sont demandées pour l'ate- 
lier et la ville. Travail au 
moteur. Se présenter le ma- 
tin, d» 8 h 10 heures. 35, 
rue Frédéric-MotVez, Lille. 

10.232. 

ON  DEMANDE 
UN  BON PORTEUR 

connaissant le nettoya.ee des 
fûts à la main. S'adresser 
a la Brasserie MOREL. à 
Auchel  (Pas-de-Calais). 

14G40. 

Peintres 
On demanA» de bons ou- 

vriers chez Delesalle. à RA- 
CHES. ; 

DemanoV petite coursier». 
présentés par parents HA- 
V'AS. 40. rue  Faidherbe. 

KARNE3 
On demande fort* Servante, 
chez     M      VEREZ   DELAT- 
TRE   "boucher,   Oaa.l'R;*. 

14.634. 

ON   DEMANDE 
de Bons Menuisier* BB voi- 
ture et Gamisseur». Catroe- 
.^rie G. VAN DEN 13UPS- 
CHE et C* 35, rue de Wa- 
zemmes.   Lille. 6441. 

"Bonne Couperxse 
en tnfUeur cet demnmdée 
■ Aux Dames de France », 
37-39,  Boul.  Ccaraot.  LILLE. 

BAISSE 
arvir*   nos 

VILO0RS 
et nos 

VÊTEMENTS 
DE TRAVAIL 

AVIS BIVEeS 

BOKN 
*ïéx:a£ic-.. dSUK pWBLSijeÉl, 

«RI an l'a ni, deux ar.B î^ectier- 
chs Jeune BKe. coBiroa^ne «î*? 
Wwsww».'» Gages 80 à, tOJ 
frenfis srfcs'i èa«>6<^tés, v:e 
d*> Comiil*. Eoiire M:ne 
fvORMAWD. 47. rt». des Pio- 
cession*.  Flves-LU.'e.      fi440. 

ERTSEPSEBEôRF 
METREUR, bien au cou- 
rrait ions corps ffetat. <ié- 
sire «Vurteiidr^ avec Emre- 
preneur potar métrages au 
itKyirowatn£itj régie» l.ENS. 
Eortre   R.   D.   N,   o«i   JEKX- 

»LLVO GARAST1S 3 RKS 
4SO*'. complète, roue 
Ubr^, frein, gaides boue 
Accessoires. -- Kcivti^e 
au:: marchands. 

16, rne de Pas, LXLX.il! 
CATALOGUE GRATIS 

RAE1TE 
■« 3. Reie d*' t* WSUOt AIS 

ToÎKllRiBAIRES 
Le Docteur FEUCHERE, 
Chevaber de la Légion 
d'Honneur, ancien mude- 
cin-chei de cen'.re d'uro- 
logie aux avinées 125 ans 
de praUque), reçoit a sa 
CLINIQUE, 81, parvis St- 
Maurice, 21-prës l;x gare 
de L-lle. de 0 h. ix miai et, 
de 2 h. i» 7 h., et diman- 
che de 9 h. i nydi. VOXKS 
URINAîRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
(liÀ   "i'rl:<'"aveir'0'-ux dans 
^i1* LA SYPHIÛ8 

ANALYSE   DU   SANG 

£»^S3E^JL>"0"3£ï 
dans Vjouot43oradé ou sia- la 
route de v'iéux-OoÉtdft, au 
« Tourniquet ». uoe och^tr- 
pe en chenille i'.oire, dvau- 
blée soie. L« r»;pt»orter ooi>- 
irs r*'jooîn!p«?jis<:. 44.-rue Nia»- 
'itjno.ls. Vieux-Coodé. 

t..'*'   ' '  •:';■'.    .s'.n   ~     .   .' l      '*'T '■•---        v*    ■ .*■-.-'... ~i*..*   ■-"*-.»■ -a. '."V*.-. -,  .S'y.- . .   ■-■       ~r.  t-,   ■   ■  --i 

r'jLva'W" 
AUTpMpTQ 

NORD 
Dolerue, 76, R. J.-Jaurès, 

a   Anstaânig  ; 
Malherbe,   à   LalkUng   ; 
Oacheux. 37. R. de la Ré- 

publique,   a  Somaàn   ; 
P. Nève, 30 R. de U Ga- 

re, s Abscon : 
Persiaux Chasrdon, S4. 

R. de V4oongne. S Rais- 
mes ; ' 

F. Lonoy. 14. R. Dervaux 
a  Vienux-Coindé   ; 

rjoppen.aie. 3U. r- Neuve, 
a  Liile. 

PAS DE-CALAIS 
Degruinier,  â   AUouagne, 
Chérauni.  S  Ciunbrm   ; 
Fkuiquart. R. Neuve, à 

Conirières   ;, 
:Saiorné. 125. R. de la Ré- 

publique, à Bruay ; 
VanneiivlUe, R. de la Ga- 

re,   f!   Lens. 

A  LA   RELIGIEUSE 
27   bis,   rue   Léon-Gambetu,   TiTTJiE 

Véritables 
GALERIES de la MODE 

on y trouve Tout ce qu'il laut pour 
coiffer Dames et Fillettes. Chapeaux 
DeiKil et Fantaisie à prix avantageux. 
Beau choix pour Communions, Maria- 
ges, «te. 
Fournitures en  gros pour MODISTES 

Voir notre Annonce du Dimanche 
—:    Magasin  toujours ouvert    :— 

CABINET DENTAIRE 

SPtCiALITÉS de poses de DENTS 
Prix   très modéras 

6, Bue Combat, à LlhltE 
(près   de   la   Prélecture). 

A VENDRE 
Matériel de tour de boulan- 
gerie, avec acoessoares, bri- 
quée; réi'ractaàries et à o^u- 
lisses. S'adresser ou éciire 
ciwz M. RAYMOND, 40 ave- 
nue Dompierre, a Valen- 
ciennes. li.&iU. 

* 

' VOIR et ENTENDRE 
le nouveau 

F^ijoLisroi 
COUPLEUX P«« 

24, rus tsqt»ermeise, LILLE 

UN   PIANO   ERARD   NEUF 
et un d'études, à vendre 

BELLE   OCCASION 
CLEMENT, 5,  rue S.  Louis, 

ANS1N 
14.624. 

! 

Cliien de chasse,  marron, 
perô1!! de puis quolqiifes joi.irs. 
Le raanener & M. Dérâgnaur- 
oourt, brassetir, t3ân-ie-No- 
ble.   néooiBpense. 1463G. 

Joli COOPÉ d'occasion 
A   VENDRE 

joli eom>é à'oooaHàon. ohe?. 
M. RUFF1N. m» Sec-Ma- 
rais,   87.   "»iajrcl>ieiin€£>. 

U BifcRE est 
Brn&scz vous-même avec 
••AUT03RASSEUR. Emploi 
facile, réussite oerUane PRIX 
DE REVIENT : 0 tr. 15 le lit. 
Dosa 35 1. i Tr., 100 i. 10 fr 
î"co c. n»oudat a W1LLAY- 
LEFEBVRË     ù   Scint-Omer. 
^■■■■■■r.        ■■■      i ■■ I —— "—■■     '      '"■     — 

Ateliers   :3«   C*nstrato ien  St 
jQseoh, BÛUSS'u -lez-MONS? 
fBei;:;(Tue). — Sp^^ielilé de 
PRESSES A BRiaUES ^ 
levier  de  coté 

" MARIAGES  SERIEUX 
P«->ur biiui vous marier teiors 
Y---S goûl^ et désirs, d«sn<m- 
,->ez le « Bulleltn da ("Œiwr, 
ùu TrviU U'Cnion ». e^pâdié 
<ti5-:-rftiornent SOus piJ fermé, 
Ettwoyez 1 ir. k M. I-UCh,. 
15. rue Michei-An.ae, Calais. 

PIANOS toutes MARQUES 
24. rae Esquermoise.  LILLE 

M. PIERRON AotaBie. die- 
aieurarfit a Bruay, nue Mar- 
tel, iiiforrnc le putotàc qulh 
laier"i*e ce joair il no nooci- 
naltra pins les dettes que 
r«">urrait otxiitrooter sa Stm- 
me, ruée Fkiinne Noury. de- 
meurant à Bullv-Greroy (P.- 
<ie-C). 6U5. 

M. *ic»or DUiBR.UI.LE. 
minenir.   demeurant   ii   Mer- 
i^s-îes-Miiîies. a l'iionneur de 
prôveoir te public qu'il ne 
reconnaîtra ptùs. à pnirtir c« 
os joia* ies dettes qui© p:»ur- 
rait contracter sn. femme, 
n.<5e   Pars-ouse   Stéphanie. 

M. ' LEaj£RC0 Can-^aio 
uls. 39, corons Gayartt. à 
Waziers, SEnfca-roei te oufctic 
cni'il ne reooiwniHivii plus, û 
partir d© os jour, les det- 
tes- <fuo ocnjrrait contracter 
R.1 tentme. née Richez A<i- 
&œ. Ii533. 

M. DAUCHY Fi-rmçois. <fe- 
ineisrasit à M'3rchi)cnnics-Cojn- 
pagîiv (No:u). fue d*; lu Mat- 
ri«» 18. j'nlornie le puôlic 
cfii'ù ô/Rter de ce iouf, il ne 
.•reconnaîtra pk*s tes dettes 
en» poun-Bit ccaiinmler sa 
femmie. iK>e M.AIRESSE 
RÇSO, qui a tfuiltié le doou- 
oile conjugal. 14.635. 

GR1SBE BAISSE te FRE| 
luti tlrtcte 11 l'Biwe 

» cacptist et l CrtfiH 
4.000     1 
«ait,    ir»s«,  1 

wtaiit, 
ren* libre, freii, 
hommes, imu. enfeau.   3 y 5 ff 

I LOT DE VÉLOS 
ta&3tu,eaaet,t8!a&u. $£ôOb. 

»M   rt.rM   «R.IfDBB   KAtBVM  • 
firiffea, AlsfU, taiureiu, Thaem, 

liter, finrut, L Clément, 
BirgtrenceU*, f nneaiu, Angliist, etc. 
Srassscirss, FKSKB, LaitBrnss, ets. 

400 Machines à Cendre 
tMttt meqnej, itrutin 10 ne, 
pmi luxe, ctnlcttler, rr.iMjt, 

•eriioiaier, eellie?. 
I» f.ts in^rUitc de U BègiM 

lia accepte tni les Boiu 
ItiUsar starebt fiejtrtaot aillssn 

Bomien :ax Sarciiasds 
Ce ieauaae igeau et DéjosiUirej 
La MngMitntÊontoavert* Dtmancr.ti 

« Fét*t jutou'i f. hvamtt 

ccmîiiB sopraroLis 
36-, î&^ïtâ ULLS 

99 rue Léon Gambetta, LILLE 
^——»^——■ ■       »»■■ I ■■■■ I .!■ Il IIW1II..II—^— 

Nos  prix   sont   INCROYABLES 
Nous   fabriquons NOUS-MÊMES 

Avec des  Tissus achetés à la  BAISSE 

Velours 
Valeur 46 fr. 

EH BÉGLAME : 

ft. Pantalon 
COMPLETS     6875-8M5-105 

COMMUNIONS    12 5-9 5-7 5-4-9 fr. 

C5JE3CXX£3KriSS 
■tjraaid    ciroix    «le   jeunes 

groeinoiaCl. 2  mtxs et dend, 
j dopuis   90   tr.    AKlRillo    très 
j bon    ait ien.   de   ganie,   tout 
, noir, oretiles droit»», 150 fr. 

!>ea'Ui     debberman,     l>erger 
d'.visace    ^adr.   27.  aTeiaiio 
de Dunkcrcpio. 6*46. 

Tout  le monde Sténographe 
en 10 h. p. la Bréwigrapnte. 
Leç. p. cher: Stén.-dac, etc. 
Plac. Lœat. mac. 1,50 p. i. 
S'iuL 7, r. d'Amiens (midi). 

6i31. 

< VoiesUrinaires 
MALADIES   SECRRTES 

DT CAVBO. à LiHe,  bcul. de 
laLtberté.ll6bis,Oeii a.ù lï>ti. 

35ACHINES   SINGER 
Belles   occasions   garuntfcs, 
fti   vendre,   nia   de   l'Ecole, 

,34,   4   FIVES. 64ji2. 

sxposrnoH PLIMAHïïîTE 
k Meubles riches et ordinaires 

Installations complètes de Cafés, 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSERIES,  LITERIES ET TENTURES 

Tout nos MsoDies soejt faits aq, bois sec it 
«rantis de bonne st soîids fabrication. 

Avant d'acheter vos  MOBILIERS 
Visitez tes Vastes Magasins des 

Usines G. POPPE 
. 47,rue de la Halle, LILLE 

FACE   AU   PONT-NEUF 
.'Tramways E, de  la   Gare  au   Pont-ffeufl 

Venî?- dirette da PtHfoeifnr SD Coatommsiear 

Kentrée d& tzk.   Classe 13 

COMPLETS â 
- 125-15.O-.17.5 fr.. 

fur mesure ù partir   de   3L©£5  /r. 

Maison ^oaaFd WM 
à TSruay,  Auchel, Nœux et Buîly-Grenag 

VEND DE TOUT 
JE*1^' -ilit*? «*      ir*;-'i«ë».TTi, -PXX 

1l»IH«IIIIIIIIHI I   »«M n^<1»l'l fUMII M 

FEUILLBl'ON DU « REVEIL DU XORD ». — N»«3 

LES DEUX 
GAMINES 

Grand Ciné-Roman en it épisodes 

De L-ouis  Fc.OiLLAD£ 

Adapté par Paul CAriTOUX 

K;      flLM   CAUMCNT    H 

NEUVIEME EPISODE 

LE SERMENT DE GINETTE 
FOUR SAUVER SON PERE 

— Cest cela môme... d'une mission déli- 
cate 

— Et dangereuse... qui voua a rapporté 
quelques coups... 

— Oui .. c'esfrA-dire... D n'y a que mon 
oncle qui pourrait vous donner des indica- 
tions utiles. Si vous voulez bien l'atten- 
dre..  un peu. 

Après tout, pensait le cuisinier, il vaut 
mieux que ce soit lui qui s'explique avec 
un homme aussi résolu. 

— Le  père  Bénazer ? interrogea Manin. 
— OUL 
«-Où est-il? 

— Je ..t'en sais rien... Mais je serais bien 
étonné quii tmeiat à rentrer! 

— C'est niea, aJlez-vous rafraldhèr les 
iùéos, vous paraissez en avoir besoin. Moi, 
j attends votre oncle ici. 

Maugar* ne se fil pas prier. Trop heu 
reux d'en éLre quitte à si bon compte, il 
eisparut dans i"arjïerc-boutique où il s'affa- 
la sur une chaise, épinsé, et se mit ensuite 
en devoir de niiiTWnr les coups de sa figure 
tuméfiée. 

Pendant ce temps, Manin s'installaèt dans 
la boutique du père Ainédée, sassit com- 
rnodéinent dans un fauteuil et attendit,' 
san& trop d'impatience, le retour du bno- 
canteur, tout en songeant au plan qu'il 
allait suivre. 

11 ne resta d'ailleurs pas longtemps à mé- 
diter. Il entendit bientôt un taxi qui s'ar- 
rêta devant la porte de ia boutique et, à 
sa grande stupeur, ce furent Ginette et 
une grande femme sèche qu'il vit entrer. 

Avant qu'il eut dit un mot, Omette était 
dans ses bras et couviait son visage de 
baisers. 

— Pnpa ! papa!... toi ici!.,. 
Mais elle n'eut pas le temps d'exprimer 

sa joie p*us longuement, le vieux Bénazer 
était maintenant auprès de sa nièce et re- 
gardait Manin d'un air hébété. 

— Gomme on se retrouve... Ah ! oui... 
comme on se retrouve !... Quelle surprise t 

Manin, lui, avait tout son sang-Jroid. 
— Evidemment,   dit-il,   c'est   une   petite 

surprise.. 
— Vous pouvez le dire > 

Bénazer, pour se' doemer une contenance, 
offrit un àftege a son interlocuteur. 

— Asseyez-vous donc, je vous en. prie. 
i Manin, de la main, repoussa le siège, et 

attirant G mette contre lui - 
— iicoulez bien ce que je vais vous dire, 

e'est sérieux... très sérieux... Ma fille va 
s en «iler d'ici librement. 

En  même  temps,  le fripier et sa nièce 
poussèrent le même cri : « Oh lu... 

Manin ne les laissa pas protester : 
— Librement, vous entendez... Et s'il 

vous faut absolument un otage, vous me 
garderez. 

Bénazer avait repris quelqu'assurance. 
— Pardon, mais votre, l'idle est venue 

avec nous, de son plein .gré, et sans con- 
trainte. Vous me permettrez bien de vous 
le faire remarquer, n'est-ce pas, mademoi- 
selle ? 

Giratte ne répondit point 
— Voyons, mademoiselle, dites, je vous 

prie, à votre papa que vous vous êtes en- 
gagée par serment, à rester avec nous. 

Ginette fit un pauvre signe affirmatif de 
la tête. .    „    . 

— Déliez-la de son serment, cria Manm 
sur un ton qui n'admettait pas de réplique. 
Dites-lui de s'en aller. 

— Je n'ai pas qualité pour cela, mon- 
sieur. Un serment est un serment 

Manin s'exaspérait : 
— Une dernière fois, je vous le répète, 

s'il le faut, je prendrai ici ia place de cette 
enfant.. 

Et, s'avangant vers le brocanteur s 

— Si tu ne di3 pas à cette petite de par- 
tir sur-ie-ouamp, si tu fais un geste, je te 
tue comme un chien... 

Bénazer se rendit compte qu'il n'y avait 
rien d espérer d'un homme qui était prêt à 
tout pour arriver à ses PinA. Après avoir 
r.ésilc, plutôt pour la forme, il s adressa à 
Ginette d'une voix tremblante : 

— Mademoiselle... je ne vous retiens plus. 
H    avait    toujours    une    arrière-pensée. 

Après tout, Gmette n'était pas indispensai 
ble à la réussite de ses projets, et puisque 
Manin était venu se jeter dans la « gueule 
du loup », comme on dit, ne valait-il pas 
mieux concentrer ses efforts sur lui et es- 
sayer de tirer quelques avantages de sa 
présence ? 

la jeune fille interrogea son père des 
yeux. 

— Va, Ginette lui dit celui-ci... va, ma 
chérie. En sortant dlci, tu trouveras à 
deux pas, au coin de la rue, une station de 
voiture. Fais-toi conduire chez Gbamber- 
tin...  Dépêche-toi...  Adieu 1 

Il serra l'enfant contre sa poitrine, l'em- 
brassa longuement, et la poussa doucement 
vers la porte, comme s'il avait hâte qu'elle 
s'éloignât do ce mauvais lieit 

Sur le seuil, d'une voix angoissée, Gi- 
nette demanda : 

— Quand nous reverrons-nous, pape, T 
— Je ne le sais pas, ma fille chérie, pars... 

adieu! 
Et  Ginette  s'en fut,   sans se retourner, 

pour ne pas laisser voir ses larmes. 
Bénazer n'avait pas perdu son lemp» è 

regarder celte scène entre le père et la fille. 
li avait profit^ des quelques minutes pour 
rassembler autour de lui et de riora, Mau- 
gars et la, servante. 

il s'agissait maintenant de s'assurer de 
Manin. Ils avaient apporté de l'arrière- 
beutique la boite aux pistolets. Quelques 
armes ne seraient pas à dédaigner, tout à 
l'heure, peut-être, pour venir a bout du 
père de Ginette, qui paraissait décidé à se 
défendre. 

Mais Manm s'était retourné brusque- 
ment. 11 avait vu se grouper les quatre per- 
sonnages, il devina l'attaque imminente. 
D'un bond, revolver en main, il se préci- 
pita sur la boite aux armes et l'envoya 
rouler sous une table. Puis, se plaçant ré- 
solument devant ses adversaires : 

i— Je  suis   à   votre   disjposition,  mainte- 
nant... 

Scène étrange, tragique, dans la bouti- 
que à peine éclairée, au milieu de toutes 
les défroques de ce bric-à-brac poussié- 
reux t 

Flora Bénazer tremblait, Maugars se 
dissimulait derrière elle, et lui-même proté- 
geait la servante. Seul, le père Amédée gar- 
dait encore quelque dignité. 

Manin ne le quittait pas des'V'ux, le sa- 
chant bien le plus redoutable, et vint s'as- 
seoir tranquillement dans le fauteuil qu'il 
occupait tout à l'heure. 

— Va fermer la porte à clé, commanda- 
l-il à Maugars... Et surtout., surtout... ne 
te sauve pas, car il y aurait quelqu'un ici 
qui paierait ta fuite de sa vie... 

Puis, quand l'ancien cuisinier eut exécuté 
l'ordre qui lui avait été donné, et qu'il eut 
repris. sa place à côté de la Bénazer, Ma- 
nin, toujours armé, continua : 

— Approchez-vous... la î... encore un pea< 
Aussi longtemps que je vivrai, vous pour-' 
rez persécuter ma famille, n'est-ce pas ?..« 
Gela semble être votre but.. Le cfcantage^' 
vous ne connaisses que cela... Et si je dis- 
parais?... Ah 1 vous n'y aviez pas songé..« 
Supposez que je disparaisse... tout sera* 
fini. Si je meurs, vous ne pourrez plus rien 
contre les miens.... 

Tout en parlant le père des Gamines 
jouait avec son revolver. Puis il le braqua 
tout à coup devant lui. Instinctivement lee 
quatre misérables reculèrent en se bouscu- 
lant 

— Halte »... je vous défends de bouger..» 
Regardez un peu..., Je vais me tuer devant 
vous. 

Et d'un geste rapide, sous les yeux detf 
bandits effarés, Manin appuya contre «ff 
temple le canon de son arme. 

FIN DU NEUVIEME EPISODE 
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